
BÉNÉDICTION 

de l'église de Fourues 
rimm» nous l'avion* annoncé dimanche 

Dernier, le Beoéubcuou de 1 t-Klt̂ e de Four
née a au lieu jeudi 15 ivm. a dix heure» et 
demie, au milieu du oonouurs empressé de la 
population. 

Mer Cartier, qui préaidait la cérémonie 
tut escorté par des cavalier» «t des çyoJlsf 
cteaan la g*r» de Don jusque l'entrée du vil 
lai*. U lut reçu par M te Doyeu d* La Ba» 
•ée, M. Dune», cure d* Kourne* et loua les 
t*t*ree du caneon. D* nouveaux cavalier» ai 
cycltue». aux montures enrubannée* «t fleu
ries, précédés de deux sapeurs imposants, au 
casque * poil*, au tablier d* peau blanche et 
la hache sur l'épaule, ouvrirent la marebe 
suivis d'un magainqu* cortège, comprenant 
U Musique, le Compagnie dite daa Vétérans 
et d* toutes les Sociétés civiles et religieuse* 
de la parois*», drapeaux et bannière* dé
ployés Les rues étaient spleivi*dem«snt déco
rées ; de nombreuse* taussas portes étalant 
dsansées et aux façade» des maisons des 
guirlandes, de* draperies et des étendards 
•rarnis d'armoiries et d'ornements avaient «V 
placés. 

Sur le seuil d* l'église, M. le Comte d'Hes-
pei. maire de Kournes, chevalier de l'Ordre 
de Saint4ivéax>ire4«Mirand. entouré du Con
seil paroissial et du Conseil municipal, sou
haita la bienvenue au Prélat, en des tenues 
d'un* rare élévation de pansées, avec uns foi 
et une franchise peu communes en ces tempe 
(la reniement 

Noos sommes heureux de reprodnjre ce 
beau discours. En voici la texte : 

Monseigneur, 
Le Conseil municipal da Fournée se fait 

un devoir et un honneur de vous adresser. 
an seuil de cette église dont U a voté et an. 
courag* la restauration, ses hommages le* 
pins respectueux. 

J'ajouterai, Monseigneur, que c'est pour 
raol. président de ce Conseil municipal, un 
particulier bonheur et un privilège haute
ment apprécié, que de prendre aujourd'hui 
la parole en son nom pour vous souhaiter 
la bienvenue. 

Il y a, soyez-en persuadé. Monseigneur, 
daaa la démarche officielle que nous aidions 
* faire solennellement ici, non seulement un 
•et» de libre et spontanée déférence, mais 
aussi l'eiflrmatkm d'une heureuse et pro
tende • m i i t i entra 1 autorité civile et l'auto-
rtat religieuse dans notre vaillante oormrmns 
de Poumes. 

AutorUé civile, nous nous attachons certes, 
A administrer les intérêts municipaux avec 
prudence et désintéressement, mais si nous 
abordons résolument tous les progrès et tou
te* Ms améliorations qui peuvent être utiles 
oo agréables à l'ensemble de nos concitoyens, 
nous savons que les homme* n'ont pas seule
ment besoin de science, de ressources et de 
faiuua» pour gagner leur vie ou la rendre 
pans aisée; asees qu'ils ont des aspirations 
ssjpÉrHMrej, (MB Inquiétudes et des espoirs 
qui dépassentw compétence et le dévoue
ment de magistrats municipaux quais qu'aïs 
soient. 

C'est l'autorité reHyletise, gardienne de 1» 
doctrine et de 1» morale chrétiennes, qui peut 
orienter ces aspirations d* l'esprit, catmer 
ces inquiétudes du cœur et préciser ces es
poirs de rame humaine. 

C'est a l'église du village qu'on trouve le 
Duvenl le secret du bonheur que cha-

avec tant 

ptas touvt 
c*n cherche avec tint d avidité, et 
«te aet»a* parfois. 

* Bow 1* porche 4e l'église •, disait l'érai-
nent académicien Barrés dans un remarqua
ble discours qu'il prononçait à la Chambre 
des députas en Janvier dernier : chacun lais
se le fardeau que 1» vie lui imposa Ici le 
plus pauvre homme s'élève au rang des in
tellectuels, que dis-je, an rang des esprits... 
Rien de taaUùtetlX ai de bat n'ose plue l'ap
procher, et tant qu'A demeure sous cette voû
te U Jouit de* plu* magnifique* loisirs da la 
haute humanité. Même la douleur s'efface 
dans M eceux des mire» en deuil et fait place 
aux saenantamaot* de l'eapérano* ». 

Bt voila pourquoi. Monseigneur, nous nous 
sommes fait un fier devoir d'apporter, dans 
la mesure où le Conseil municipal était ap
pelé a Je faire, notre modeste mais dévoué 
coneoora à la i**iM*.*Hnii de cette église qui 
tout autant que la • Mal ton Commune > est 
Je maison de tons, 

Votte pourquoi nous tenons à honneur de 
vas» semer, au seuil de cette église, oomm* le 
MjTMenlitil da cette autorité religieuse qui 
sera toujours, dan* la cité, comme dans le 
pays tout entier, avec la collaboration loyale 
des Pouvoirs publics, un élément puissant de 
paix et de concorde sociales. 

Monseigneur, vivement Impressionné par ce 
noble langage, déclara qu'il voulait y répon-
ojre du haut dt la chaire et invita la foui* a 
entrer avec lui dan* l'église. U dit A tous sa 
Joie d'être venu à Fourues et son bonheur 
de se retrouver en face d'une population si 
Adèle è sa Religion. U félicita la paroisse 
d'avoir ilésuiiiiMii une église plus digne de 
Holrt Sasmeur es de la T.-Ste Vierge, patron. 
ne du paya il rappela que M. le Comte 
d'Hespei, non coûtant de combler ta commu
ne de bienfaits et améliorations matérielles, 
prodiguait encore ses soins aux Œuvres so
ciales et agricoles dans toute la France, et 
que si la restauration de l'église était due a 
Mat* CeweJjm, bien des détail* qui ont don
né à l'owjvr* son fini, provenaient de la sol-
licUude du Conseil municipal et de la géné
rosité de son Président. 

Apre* avoir glorifié architecte, bienfaiteurs, 
entrepreneur» et ouvriers et loué M. le Curé 
dé r&UTTMss, U bénit l'église et la masse so
lennelle commença. Elle fut chantée par M. 
le Vlee-Doyen de Salnehln-enWeppes, ayant 
comme assistants MM. le* abbés Devoe et 
rejrr entier 

M. A. Delval. orraniiu de talent, avait 
composé pour la elroonatanoe une belle 
Macs* qui lot Tendue avec sûreté et justesse 
par la Chorale paroissiale. 

L'église, dans sa nouvefte et claire parure, 
reeplendi«*elt de l'êdat des cierges, de l'é
lectricité et d'un radieux soleil. Des (niMan-
des de fleurs aux corolles variées s'épanouis
saient en d6m* au-dessus du cheenr. feston
naient le long des murailles et décrivaient 
entre les ogives des courbes gracieuses, met
tant partout une note prtntarvièra et disant 
t ton*, le rôtît et la piété patiente des Jeu
nes ftlles de la paroisse. 

Aussi 1* R. P Tacooen, missionnaire dio
césain, dan* »nn allocution très prenant* 
d'idées et de forme, précisa le sens de cette 
Journée mémorable, quand après avoir er-
posé la mission des églises, il conclut par le 

Tore, que l'égtlse de Fournes si balle, si bien 
ornée et désormais bénit*, sort d* plus en 
plus la demeure respectée de la Divinité, le 
sanctuaire souvent visité de N.-D. de Four
née ; le rendez-vous de tous dans un senti
ment unanime de fol, de pffté, d'union et 
d'amour fraternel. 

Le scandale administratif 

Daaa un précédent numéro, noua signa
lions les curieux incident* qui viennent 
d'éclater au aein du bureau de bienfai
sance d'Ancin. 

U s'agit, nos lecteurs se le rappellent, 
de bon* pour médioejnerits distribués par 
la mairie aux indlgenta 

Lee bénéficiaire* de ces bon*, parmi tee-
quele. meure-1 on, se trouvaient quelques 
malades imaginaire», se présentaient di
rectement, et sans paeeer par le médecin 
de l'assistance, chez certain* pharmaciens 
«ui leur déltvrairnt les meilleurs rernèdee 
•le leur officine, ceat-a-dtre, bien entendu, 
les plus chers. 

Le manège se poursuivait depuis plu
sieurs mois quand l'administrateur du 
Bureau de bienfaisance, M. Demain, le 
dénonça devant la commission. 

M. Girard, maire d'Ansln, saisit immé
diatement le conseil municipal de la ques
tion et demanda une enquête officielle. Le 
préfet défera a ce désir et les recherches 
ont commencé, sou* la direction de M. 
Verstraete, contrôleur de l'assistance. 

Comme on devait s'y attendre, le* atta
ques personnelle* ne tardèrent pa* à te 
produire. 

J/anrninistration municipale la pre
mière s'est crue visée par les insinuation* 
de M. Demain. D'où pouvaient bien venir 
en effet, sinon d'un conseiller municipal, 
les bon» incriminés, spécialement les bons 
« d'urgence » distribués on ne sait par 
qui aux indigents, sans dée-igruLtion de 
remèdes paralt-il, et sur présentation des
quels les pharmacien* pouvaient écouler 
leurs produit* las plus obéra « ad libi
tum » T 

On accusa aussi une certaine Mme L . . . 
Lee dénégations arrivèrent. L'enquête 
établira peut-être ce qu'allée valent 

L* oaa das pharmacien* mis an cause 
par l'incident n'est pas moins grave. Au 
procédé plutôt aaris-erene de ces Messieurs 
qui usurpaient, paralt-il, les fonctions du 
médecin en rédigeant eux-mêmes les or
donnances dent ils étaient les propres 
fournisseurs, viendrait s'ajouter cette cir
constance aggravante que, pour s'attirer 
la clientèle des indigents, certains phar
maciens donnaient d u ou vingt centimes 
aux pauvres qui se présentaient ohex eux. 

Mais ce délit encore a été nié par le* 
intéressée. L'un d'eux notamment a recon
nu qu'il faisait bien de menus cadeaux 
aux indigents de sa clientèle, mais que 
c'était là « un geste philanthropique a. 

Pour M. Demain, auteur de tout ce tu
multe, il déclare maintenant que le maire 
d'Àntin, puie la près*», ont exagéré la 
portée de sas accusations. L'administra
teur du Bureau de bienfaisance se dé
clare irapntssant à faire la preuve de cer
taines allégations, et des plue graves, 
qu'on lui prête. 

Que sorttra-t-ti de cette affaire embrouil
lée T Demain... ou après-demain nous 
l'apprendre. Noua avons voulu seulement 
exposer les faite et le* accusation», s ent 
prendre aucunement parti. C'est 4 l'en
quête d'établir les responsabilités. 

•Ça Crofx du Nord insère 
les annonces légales et jndi. 
claires de MX. les gibiers 
ministériels. (Elle serait recon
naissante aux fréteurs et émis 
fui vendraient bien lui cenSer 
ces insertions» 

Bureau de* annonoa* de la • Croix du 
Nord », L Ru* de* Sapt-Agaohes (Grand-

Place). LU*. t» 
• u . i i**»o tae * 

La confiscation 
des biens d'église 

A DUNKtTRQUE -

A,u début de la réunion tenue pax le Cc*> 
seU municipal vendredi soir. M le Maire 
a oJann* cojufnunioation de la lettire sut-
vante, adressée par M. Ziegler, conseiller 
municipal : 

Monsieur le Maire, 
Obligé de m'absenter de Dunkerqu», pen

dant un certain temps et dans l'imposaibt-
lité d'assister t la prochaine réunion du 
Conseil qui doit avoir lieu. Je crois, dans le 
courant du mois de Juin, Je vous serais 1rs* 
reconnaissant d'excuser mon absence et de 
donner lecture de la présente, à cette réu
nion. 

D'après les comptes rendus de la dernière 
séance du Conseil, parus dans les journaux 
de la localité, dans la partie concernant la 
discussion et le vote par le Conseil de l'attri
bution au bureau de bienfaisance d'un titre 
de rente, appartenant aux paroisses Saint-
Jean,Baptiste, SH.lniF.loi et Saint-Martin. Il 
ressort que. seul de tous nos collétrues, M. 
Hecmiet a protesté et voté contre cette attri
bution. 

Nomr.e par des électeurs, en très grande 
majorité catholiques, je crois de mon devoir, 
de dissiper des doutes, que certain* d'entre 
eux pourraient avoir à mon égard. 

Il m'est en effet, très pénible, de laisser 

supposer que j'ai pu émettre un voté con
traire à leurs principes et aux mien*, et en 
opposition avec le mandat qui m'a été con
fié. C'est pour ces raisons que je viens dé
clarer que, si J'avais été présent a cetbe 
•éance. Je me serais empressé d* joindre ma 
protestation a celle de M. Hecquet et, com
me lui, de voter contre l'attribution, au 
Bureau de Bienfaisance d'un titre qui appar
tient, très légitimement d'ailleurs, aux trois 
paroisses de Dunkerque. 

Avec mes remerciements anticipée, veuillez 
agréer. M. le Maire, l'assurance de mes sen
timents les plus dévoués. 

Ch. ZIEGLKB 

CHEMIN DEJER DU NORD 
Mutation*. — M. Henné, sous-ingé

nieur de la voie au > arrondleeement é 
Velenclennee, est nommé lafénteur-ed-
jolnt de la vole au même arrondissecnerit-

M. Bounln, ingénieur des ateliers de 
machines de La Rochelle et d'Hellexnmes, 
Chargé de l'atelier central à La Chapelle, 
est nommé Ingénieur principal des ate
liers de machines, en remplacement de 
M. Koechlin, décédé. 

M. Petit, ingénieur de l'atelier des ma
chines d'Hellemmes, est nommé ingénieur 
dw matéTieJ, adjoint à l'ingénieur prin
cipal des ateliers de machines. 

M. Doineau, ingénieur, chargé du bu
reau des études de machines à Paris est 
nommé Ingénieur de l'aieiler des machi
nes d'Helletrunes. 

M. Henoo, sous-ingénieur de la voie, a 
Vadencieriries, est nommé ingénieur ad
joint à la même résidence. 

M. Merck, employé détaché à Valenctesv 
nee, est nommé chef de district à Fies-
selles. 

M. Ferrière, surveillant de travaux à 
Valenciennes, est nommé chef de district 
à tang^ré^les-CorpsvSainta. 

M. Flamant, chef de district à Avesnes. 
liesse en La même qualité à Nevran-Livry. 

M. Sirot, chef de district à Sevran-Li-
vry, passe, en la même qualité, à A vessie*, 
par permutation avec le précédent 

M. Deheene, employé à Arras.pass* em
ployé détaché à Vateociennee. 

BnlIetJn diocésain paroissial 
La Direction du Bulletin diocésain pa

roissial noua prie d'annoncer que le pro
chain numéro portera la date du 2 juil
let (premier dimanche du mois.). 

Les Fêtes de Lille enlevant un Jour de 
travail pendant la semaine d'édition, 
prière instants d'envoyer la copie apé-
ciale LE PLUS TOT ROMIBLI. 

sommaire dee prlnelpaux artleie* t 
Notre-Dame de Puntmain. — Ccrssetle 

aux parents aprè* la Première Comimi-
nkm. — L'elai»été. — Le Peradis sur 
terre. — La libérée des pères d» famille, 
p. 6. — Calotlns ! — Wiuioir c'est pou
voir. — Nos petits enfant* — Répli
ques, etc. 

*s>*%»v-. 

ADMWISTRATIOM 

Sâcrcmoit de (Mniialiofl 
IUrsireire de Mgr Mdntsty, a^vmnagné 

de M. 1* vicaire général Cateau : 
Dimanobe 18. — Valenciennes (Cottage), 

7 heures ; Onnaing, 4 heures. 
Lundi 19- — Anzin, 8 heures ; Valen

ciennes (SaintrGôxy), 11 heure» ; Vaien-
ciartues (Notre-Degue). 3 heures. 

Mardi 20. — Sous-le-Boia, 7 h. 1/2 ; M*4> 
beuoe, 10 heures ; Jeumont, t heures. 

Mercredi 2L — HauJUnont, 9 heujn» ; 
Ferriôre-la-Grand!e, 2 h. 1/2. 

Jeudi 22., — Fourmiee (Collège Saint-
PieTre), 7 heuTes ; Fcoirraies (Saint-Pierre), 
10 heures ; Fourmies (Notre-Dame), 3 h. 

Vendredi 23. — Aveaxes, 10 heures ; JJ0 
Quesnoy, 4 heure*. 

Samedi 24. — Poix-du-Nord, 10 heures. 

COMICE AGRICOLE 
DE L ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Le Ootnica agricole se réunira mer
credi 21 r<In, & onze heures précise* du 
matin, à la Mairie de Lille, salle dae 
prud'hommes, res-ds-ohaiisiéw, en face du 
Bureau des r^nanees et du Contrôle. 

Ordre du jour : Lecture du procès-ver
bal de la dernière séance ; correspon
dance ; admtaséen de» candidats présen
tés à la doraiere réunion ; présentation 
de nouveaux membres ; les concours du 
Oomice agricole à ttuséo ; les certificats 
des vieux serviteur* agricole* pour l'ob
tention de récompenses, revêtue de la si-
gnatiure de deux metubres du Comice et 
du visa du maire, seront reçus Jusqu'au 
15 juillet dernier délad, en séance ou au 
secrétariat, 122, rue de Paris, à Lille ; 
état de* récoltes en terre ; questions di
verses ; tombola gratuite. 
CONCOURS OU OOMICE AGRICOLE 

I DE L'ARRONDISSEMENT OB LILLE 
A BERSEE 

Ces concours auront Lien les 8, 9 et 10 
juillet 1911, a Beraée. 

Ils comprendront : 1* Un concoure d'a
nimaux reproducteurs de* espèce» bovine, 
porcine et ovine ; 8* Un concours d* mot 
chevaline ; 3* Une exposition de volailles 
et animaux de basse-cour et chiens ser
vant à l'agriculture ; t* Une exposition de 

produits agricole* divers, cultures ma
raîchères, fruits, beurres, fromages, chi
corées, etc.; 5° Une exposition internatio
nale d'mstrurneut* et machines agricoles; 
6» Une expoeltiiori avec essais pratiques 
soi rneraanbnreaçtu sarer) ^ srtarodoe.p 
vaches. 

Les inscriptions seront reçues pour ces 
concours et expositions jusqu'au 5 juillet 
au plus tard. 

. fëous ne troarerez, 

dans nos (Annonces, 

que la publicité propre 

et honnête. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Les Régates «le Lille 

Les fêle* d* Lille dont nous avons don
né le programme 1res intéressant, il y a 
peu de jour*, débutaient par les régalea. 

L» programme fixait rcaivenrture 4 deux 
heures, rrau* ta peut* et 1* vent empêchè
rent d» cotrananoer à l'heure dit*. 

Cependant un très rKirnnraux public a 
assisté aux épreuves, égayées par la Fato-
fare de NIouune-Lilke, qui, sous l'habile 
direction de M. Boncier, a exécuté de bril
lants morosaux. 

Dans M trébune d'honneur noua avons 
remarqué la présence de MM. Damhrine, 
Duhurcrj, Danehir», adtrtnt» an maire, 
Drues, Lesot, oonteUlers nwnlctpau». 

Le jury éiaat ainsi composé : Bi*uck.aert, 
d* Roubaix, arbitre ; Dufreiene, de Cear> 
brai, ateier. Membre» : Ustrade . E. N.. de 
Calais ; Dadroia U. N. d* Calai» : Adam, 
Bouiogne-Cèub, de Boulogne : Briffai*, 
Sport d'Amiens ; Spelabausen, Régates Ré
moise* ; Bouckaert, Club NaAiUque de Pa
rte ; BeUerd, Sport Nautique d'AobevUle; 
Grohard. Union Nautique de Li l le M. Cau-
wei, de VU. N. de t i l l e , était eecrétaire. 

l~ COURSE — ^eftaraeilliai de plan—lae, 
— Deux rameurs en pomte ou *n couple. — 
parcours ; 1-SOO nrttres environ. • virages. 

4 tosertt*. 9 partants :'1« Victoire, U. N. 
LOle, T 53" Sft : «• Miroton, U. N. LUI*. 
8* HT */S ; S» Tanwraboum, U. N. Lille. 

V COURSE. — éuelera geint*. — Deux 
avirons de pointe. — Parcours : 1.800 mètres 
environ, a virages i . m _ , . _ , 

» inscrits, 3 pariants : 1» Sans-Bile, Botuo-
gne-Ciub de Boulogne, 8* «T S/5 ; 2* L* Sou-
rtre. Union Nautique de IJUe, •' •J" S© , 
S*. La Barbe. Boutegne-Club. 

S* COrrWR. — D#»s*a*v» (seines). — Ooa-
tre aviJ'"',>» 'le pointe. — Parcours : 1.600 ma
ires eflfWn"; "2 virages. 

5 inscrits, t partants ; 1» Mariette, Emu
lation Nautique d* Calais, (' 31» ; e* Joyeux. 
If. N. Lille, è' S»" 3/a ; 3* Gringalet, Boulo-
ghéTSub, 6' 35". 

f COURSE. — reaier» (eewtla», — Deux 
avirons de couple. - . Parcours ; 1.300 mè
tres enveron, l virages. 

S inscrits, S partants : 1** Qapiiee, Union 
Nautique d* Lille, 6' 3S" 1/5 : f Parigot, Club 
Nautique de Paris, 7* 8" S/5. Le 3» eoncur 
rent, Goldeohmidt, des Régates Rémoises, 
est tombé au V virage et il a aussitôt rega
gné la rive. 

5* COURSE. — Seniors (point*). — Deux 
aviron» de pointa — Parcours ; 1.500 mètres, 
t virages. 

9 inscrits, 9 partant» : f. Impromptu, 
Union Nautique de Cambrai. 9' 35" 3/5 ; S* 
Sans-Bile, Boulogne-Club de Boulogne, 6' *4"; 
S* Ringois, Sports d'Amiens, «' 66** 8/5. 

•> COURSE. — mnlers (peiné*). — Quatre 
avirons de pointa — Parcours > 3.060 mè
tre*, t virages. 

3 Inscrits, 3 pariant» : v violette. Sport 
d'Amiens, 13' 57" 1/5 ; 2« Gringalet. Boulo
gne-Club, i f 15" 2/5 ; ï» LoufouchauiL Club 
Nautique de Paris, IV 33" 4/5. 

6« COURSE bis (dite populaire). — Deux 
rameurs et «n barreur. — Cette course est 
faite par des amateurs qui ont lové des em-
S ^ ^ c - J T V1,*SSe i 2* T«*> ; 3« TT* tel la : ** nTystére. 

R1V» fut vivement suivie par le» amis de* 
rencurreets qui n'ont p » ménagé leurs en-
ceurageenenta aux rameers. ^ 

> COURSE. — Périssoire * oketaele*. — 
Parcours 1108 mètres environ. 4 inscrits 3 

fiartsnts. — lw . Sauve qui peut. Sport nàu-
Um d'Abotville ; a», togenue. ld. T > ; OaS^ 

Sport d'.Vmiena - ' ,~ ' " " * ' 
•• COURSE. - Semer* (Coupl*). t avirons 

de couple, parcours 1.500 mètres environ, I 
virages. 3 Inscrits, 3 partants. — 1». Canrioa 
l'nion nautique Je Lille, 6' 60" 1/5 • t» Pa-
rlgot, Cl'tb nautlmie de Pails, V 53" • 3» Petit 
Pain, Réemtes Rérnoises, T ?• ljs ' ' W ' 
>?J£lLRS%i ^ ^ * * , , , ? p • , (Pointe). 4 avirons 
d» poinu. 300 mètres, 4 virages. — s lneorits. 
3 partants. - C'est la course! avec la suivaii' 
te. qui forme un des principaux attraits 
de la réunion. 

I.a première place revient a Peu Z'ordi-
naire, du Sport d'Amiens, qui axeomolit le 
r^arcour» en ï t ' «S" 9/5 T e sec^ndlBleu^Inc 
du Boulogne-Club, termine en 12' 55" 4/5. * 

l e Soort d'Amiens gagne le vase de Sèvres 
offert^aVl" Présument " e la République. 

Les Réeafes se sont terminées r*̂ r i'n grand 
match en t équipes à 8 limeurs, entre les 
sociétés des Itérâtes Bernoises et l'Union 
Nantimi^ de Lille. 

L.-i lutte fut ares vive, le canot des Re«atçs 
Rémoises a la suit" d'un mauvais coup de 
tribord allait se leter contre la rlv5'._<?"«J?<l 
le barreur sauta à l'eau et parvint a rétablir 
le canot dan* la rive droite. Cette présence 
d'esprit et ce sang-froid ont été vivement 
acclamés pnr les membres du Jtwy. 

Le match a été reené è un quart de se
conde, par les Regaies Reirwises. 

A 11»»)* de la réunion, la distribution des 
prix a été faite nu sièRe de l'tl N. de Lille. 

MM. Grotard. Le L-mwoyrpnR et Dubnrcq, 
ont prononcé de* discours très applaudis. 

... m W » Q-%»» 

Concours Hippique de Bosbaix 
Le beau tempe a favorisé le Coneoora 

hippique et U s'ensuivit une grande affluence 
d* monde. Etaient présentes : MM. Ed. Ras-
son, Bd. Tern>«>ck, le cotooel BreuiUec, le 
comrnaridara KotzueW, le comte de Bryas, 
A. Pouiller, etc. 

En voici les résultats : 
1» prix. Cocotte à M. le lient. Pottim dti 

14» dragons. Sedan, monté pax le capit. Bos-
sut ; 2* Clara, vétérinaire Rioquet, 4* cuiras, 
à COT«lé-s.-B»cj««, m. par le lieut. Delanny; 
3«, Bergère, m. jiar Meut. Rolland : 4* et 5* 
CX-SBOUO, Inespéré, m. par capit. Bossu: et 
IH-rinè, m. par capit de VlUebté ; S», Bata
clan, m. par lieut. Aubergon : >. Satan, m. 
par lient. Besslère : 8», Dindon, m. par lient, 
de Vlbnarest ; 9*. Bemedotte, m. par capit. 
de Villèle. 

prix des Habit* m m . — f p r i x . Mago 
Iady. à M. Marcel Rousseau, è Tourcoing ; 
îiTvrre le drapeau. M. M. Guyot, Maresuuel 
(P-de-T..) ,- S*. Baochue, lient. Ouverlaux, 
Tournai • 4«. Duchv. M. M. Rousseau ; V 
York, M. Briion, Paris ; 6«, Secripant, M. de 
Vilmarest, lieut. au 0» chnsseurs » Lille ; 
7*. Daine de fla-ur, M. Lefebvre. Lille ; 8», 
("i>quette, M. 1. Motte, Roubaix : 9«, Rayon 
d'or, M. R. Driard, Senlis ; 10». Sapho, M. 
Ropffersrhlaever, Tournai. 

Saut* oeupl'és. — 1*. Dindon, è M. le lieut. 
Rratilt, t* chasseurs, Lille ; f, Leister lient, 
de Mauloh, 9* euirars.. Noyon : S*. Girofle. 
commandant Lardinols, Lille ; 4>, Vide Gous
set, lieut. Florenville, Noyon. 

*»»««*» :•:-
L'AVIATION 

Le lientenant Ludmarm, qui avait at
tendu e n vain le beau ternps pendent la 
journée de samedi, a quitté la Brayelle 
ce matin, à 3 h. 45, a destlnatilon de Vin-
cennee, en vue, par ordre du ministre de 
la guerre, de prendre part e n circuit des 
officiers aviateurs. 

Une dépêché reçue en dernière heure 
noua informe qu'il a atterri é Avesnes. 

JEU DE BALLE 
A BRUXELLES-SABLON 

Victoire 4« BruxeUet-Paumt 
Bruxelles-Paume (Cantlgneeu) et Denain 

fMarehand) étalent en présence dimanche 
sor le Bailodrom* du Sabwn. 

Dans la Paume. Fricoux remplace Dalattre 
empêché, et Trompette remplace dan* De-
nain Qaeseena qui est blessé-

Lutte très mtéressanta où le* ]eux se dis
putent Jusqu'au repos. Les parties font 7 è 6, 
n a i s à bt repris» la lutte change d'aspect 
Emile Pocrette n'est pas dans son Jour, ce 
qui fait qu'il croque quelques belles balles. 
Les Peumiers le suivent constamment, ce qui 
les fait triompher par 13 Jeux contre 8 è De-
nain. 

Des vainqueurs, Fricoux et Wauthelet sont 
è féliciter. 

Dans Denain, Lebrun et Poirette n'ont guè
re réussi. T r o m p e * a été superbe. 

A MONT1GNIES-NBUVILLE 
CfUMriet triomphe de Denain 

Las parues de Denain (Marchand) et Cht-
tei*t (Hénln) sa sont rencontrées lundi sur 
le BaUodrome de Montignles. 

Le» Belges se pfEsanient au complet. 
Duns Denain, claessens toujours souffrant 

est remplacé par Fernand Rognart. 
Pas plu» heureux que la veille, les Denai-

stene ont de nouveau succombé. La forte par
tie de Chatelet a remporté facilement la vic
toire par 13 jeux pour 4 aux Francala 

Denain a perdu 6 jeux de 40. 
Signalons : Hénin et Mouteau de* vain

queurs. 
Les vaincus ont bien livré, mais leur rechat 

fat toyt a fait trxéguller. 
A MONS 

Lundi tfl Juin, à deux heures. Grand Défi 
entre trole fortes parties de Pelote : Nivel
les. Frameriea et Laos déniant). 

tWf^ftWllIWt^W^.afBWÉltaJ^^ 

Audition 
du « Olub d e s Vinsrt » 

Nous avorta eu le plaisir, dimanchev au 
Jardin Vauban, de reprendre contact avec 1* 
• Club des Vingt », que nous n'avions pas 
entendu depuis bien longtemps. Cette excel
lente Fanfare ne parait pas avoir beaucoup 
soulten de «a léthargie ; quelques imperfec
tions de détail de el, de là, nous ont montré 
que raaaoufliatement était encore insuffisant, 
mais l'aeUvité du chef aura tôt fait de remet
tre toutes choses au point. 

C'est M. Arthur Marissei qui a succédé à 
M. Uueanay ; point n'est besoin de faire à 
nouveau son éloge. Sa direction large, ferme 
et précis* a été fort appréciée dimanche ; 
U avait composé par aiueur» un programme 
intéressant, où brûlaient des pages de choix. 

Citons par exemple « l'Ouverture d'Eg-
mont >, si puissante et si débordante d'émo

tion ; une agréable fantaisie sur • Lakmê >, *» 
deux fragme-nts de «l'Artésienne», le «Pie. 
Inde» e* l'admirable intermezzo de «la Cul-
-»trie de Casielet.. dont la plirase s'étale a.» 
liciensement, parmi les arpèges en tierce! 
de l'accompognement. 

An cours de cette audition artistique M. 
Rcrive est monté sur 1'esira.lo r-"»r félictte» 
M. Marissei et lui remettre quelques Heurs. 

A. D. 

UPnilkartnonipi'Aroisnlitns 
A VPRES 

Dimanche dernier, la Société PUilbanao-
niqua. répondant a l'invitation du Cornu* 
des PTtes, se rendait a Ypres, en vue d'y 
donner deux Concerts. 

Quittant Arroentièree è 10 h. 35, notsa vieille 
pbaiana* débarquait à Ypres è i l h. 40, n> 
cUe sur" le quai de la ûer* par les merabres 
du Comité. Après le» présentations, le n ni tas» 
se formait et au milieu d'une foule nombrao. 
se et svmpGAhlque se rendait, an »on d'*o*raJ-
nants 'pas-redoublé^, a l'Hôtel da Villa, où 
M. R. Colaen, bounruemestre et dépuU, en
touré de MM. le» Echevlns, souhaita «n ter
mes délicats la bienvenue è nos musicien» «t 
à leur émineni Directeur, M. A. Vertrasgha 
avant un mot aimable pour M. Hutert Dan-
sèue, président d'honneur, bien manu t 
Ypres et un peu le promoteur de la fête du 
Jour. M. Danaetle, avec ce charme d'expres
sion dont 11 cet coutumier, répondit a jT la 
Bourguemestre. puis les coupes vidée» et tm 
Vivat chanté à pleines votx par la Philhar
monique è la Municipalfté, les mtreclens s* 
rendirent au Kiosque de la Grand'Place prjvr 
donner 1* premier Concert. CehK-d composé 
de trois morceaux, La Vraftanconne, sebHe-
ment encadrée par M. Verbreggne •*** la 
Mazurka de C CoppeUa. vint causer aux au
diteurs une agréable surprise. 

A fi heures, après tm dîner bien servi af 
l'Hôtel de la Chatellenle, avait lieu le second1 

Concert devant un auditoire nombreux et 
choisi. Tous les morceaux Inscrits au pro
gramme furent exécutés! sous la savante et 
énergique direction de M. Verbregjrhe, avec 
la demrère perfection et neérc vieille 
pbalanfre chaleureusement, retrouva l'habi
tuel succès qui couronne toutes ses auditions. 
A*prèe le dernier morceau, M. le Bourgue 
meatre se rendit en personne sur le kiosque, 
félicitant chaudement les artistes et leur ctvet 
de leur superbe exécution, puis remit è M. 
Lefebvre, président actif, un* beUe médaille 
en argent grand-module aux atuieu de la 
Ville iTYpres et portant gravée la date de 
cette Journée dont chacun conservera le pin* 
aimable smrvenlr, ajoutant avotr le ferme 
espoir mie oe'le-ci ne resterait pes isolée et 
ciu'a une éno<p.ie plus on moins rapprochée, 
l'a ViUe rt'Yprcs aurait de nouveau le grand 
plaisir de recevoir et d'acclamer la PhfJhar-
monlque d'ArmenlSores. 

Une aussi charmante réception appelait aé-
eessalremerit une mnetien. aussi après reoré» 
rutlon de la rtrabcmçonnr et de la Msrxeti-
lai't, nos musiciens, sur la prière de M. Dan* 
sette. se rendirent-ils chez M. le Bourgue
mestre, très touché de cette démarche, et M) 
une joyeuee sérénade termina cette Journée 
*l hlen remplte et mil ajoutera un nonveasa 
fleuron 1 la réputation artistique d* notre} 
vieffle phalang* armentiéroise. 

•«m»Aw'.-i-t-'.-:-*wv»*-

Concours Général Agricole 

Voioi la liste de* lauréats de notre ré
gion an concours agricole qui vient d e 
se tenir à Paris. : 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
1" Division. — Ispeoe aevlne i 

8» Catégorie. — Bue flamande. — 1*» Sec
tion, animaux de 10 mois n'ayant paa de 
dents de remplacement : l w prix, 300 fr., M. 
Tranoin Noèl, è Léchelle (P.-de-C) ; *•, 
»n fr , M Ghestcm, Vertrnghem (Nord) • • » -
200 tr., M. Ajnamenux-Yan Herseke, Vieule-
EgUse (P.-de-C) ; 4«, 150 fr., Mme Vaadal 
Hipnolyte. Roellecourt (Pde-C) ; fi*. »00 fr,, 
M. Verva Allan, Salnt-Omer. 

ï» Section. — Animaux ayant plus de deux 
dents de remplacement : 1** prix, 400 fr.. M,! 
Henri Vaesken, à Arnèke ; f, 360 fr., M.j 
Wlrquin-ûïmagny. Saint-Folqnin (P.-âe-C.) ;: 
.T, 300 fr., M. Alix Ghestem, Verllnghem ; 4»,, 
250 tr . Mm» Hippolyte Vandhl. l^oelleconrt : 
6», 160 fr.. M. Amtnwix-Véobersecke, Vi«m&-
Eçlise. 

3« Section. — Animaux ayant pïus de detrx 
dents de remplaoement : 1«* prix 400 fr., M. 
F. Gabet, è Inchy (Nord) • 2« 300 fr., M. Wlr-
guin-Damagny ; prix supplémentaire, 90 fr., 
M. Tamboise-Lefebvre, Montieny (Nord) ; 5». 
130 fr., Mme H. Mandai, Roellecourt ; •*. 
MO fr.. M. Ammeux-Van Hersecka, Vieille» 
Egllte : prix supplémentaire, 90 fr» M- Ver
va, Samt-Ouver-CappeUe. 

3« Calégorla — Race hollandais*. - 1™ Sec
tion : Animaux de dix moi» au moins n'ayant 
pas de dents de remplacement — 1" prix, 
300 fr.. M. H. Lepèrs. a Wattrelos. 

2« Section : Animaux ayant au plus djtox 
dents de remplacement. — f prix, 300 tx„ M-
Aîix Ghestem ; 3-, SO0 fr., M DeissrWato* 
latte, è Croix : 4*. 150 <r.. M. H. Leptn. 

4« Catégorie. — Race Wrue du Nord. — 
Section unique : Animaux de dix moi* an 
moins. — 1«* prix, 300 fr., M. F. Cardon, a 
St-Pvthon (Nord) ; * , «90 fr., M H. Letv-
çramd, à Briastre (Nord) ; 3", M. Cardon ; 
4», 100 fr., M. G. Langrand, a Beaurein, 

FemeUes. — V Section : Animaux ayant 
an plus deux dents <1* remptaceuient. — 
1« prix, 850 fr., M. F. Cardon, è St-Python ; 
2-, 150 fr., M. G. Lamrrand, à Beaurajn ; 3*. 
100 fr. M. Delsart-Lafceiette. 

1* Section d'animaux ayant pra» de deux 
dents de rcrnivUretnent. — i « prix. MO fr . 
M. H. Langrand ; r>, 300 tr., M. Cardon ; 3 v 
M. Cardon. 

PRIX DE CHAMPIONNAT 
8* Catégorie. — 7?aee flamande. — Mfles ;' 

Plaquette d'argent, M. François Gabet, à! 
Inchy. — Femelles : Plaquette d'argent, M. 
Noël Tranntn, à Léchelle. 

S* Catejrorie. — Hare hollandaise. — Mâles r 
Plaquette d'araent, M. Alix Ghestem, t Ver-' 
llnghem (Nord). 

PRIX D'ENSEMBLE 
2« CatégorVa — Race flamande — M. Noël 

Trannin, è Léchelle (P.deC.). 
4« Catégorie. — Baee bleue du Nord. 

Henri Langrand, à Briastre. 
H. 

tM se* trarvaux, de aee eepoirs ecàentin-
quea 

Ce r»t>prochement fortuit lui serra le 
ocaur sens quelle put savoir pourquoi.. 
C'était une folie ! . . Mais elle pensait à la 
balle qui avait tué le fiancé de tante C\o-
àîde... Il lui semblait que quelque cho
se, elle ne savait quoi, la séparerait aus
si de Bruno I... 

Pour se calmer un peu, il lui fallut 
apercevoir le visage énergique du jeune 
docteur. 4 l'autre extrémité du salon. Il 
v avait en lui une vie »'. intense, que tou-
tes le* vi«inns funèbres s'évanouirent. 

Et Dauphine espéra . 

IV 

La Urrlèle vérité 

La comtesse d* Saint-Rabter offrait, ce 
•otr-lii. un concert è cellee de se* connais
sances que le Grand-Prix d Automne avait 
pour une semaine, ramenées a Paria. 

Non qu'elle fût musicienne, mal» dans 
mot*! de* Chenvpa-Ety***», qne lee Am-
n é n s avaient offert é leur fille au nv> 
jrx^nt de sort mariage, se trouvait «me 
fcjll» .le nnc-tacl* fort bien aménagée, 
qu II fal'ait litilleer de tempe è autre. 

Du reste, rien de plu» facile que d\>r-
«Taniser le programme : k coup* de bil
lets bleus, «m »* proentre les meilleurs 
artistes de Paria 
. La comtes*» n* s'était rien réfuté ; 

erétaiefit ses p<M«nts (mi pav lient I 
L* »**• a ,v« l i* *rac»ê ui\ peu : 

— C'est bien cher, pour du bruit ! 
Mal* sa feiurue lui avait fermé la bou

che : 
— Laisse donc ! Ce sera chic I... Tous 

les journaux en parleront !... 
Comment n'en auraient-ils pas parlé?... 

Tout Paris était là... Oh ! pas un Paris 
installé qui se dispose ù reprendre se* 
quartier* <Wiivw, maie un Paris de pas
sage, sur le point de repartir patir les 
vieux chAteaux de province on, sous pré
texte de chasses, pendant que le vent 
souffle et que lee feuilles mortes jonchent 
le *ol de leur tapis de rouille, on refait 
sa santé et ea bourse en vue des plaisirs 
du printemps prochain. 

Las gon» s'abordaient comme de» veva-
geurs qui se rencontrent d une station 
où bonunoup de ognee se croisent. 

— D'où venee-vous T 
— De Biarritz I... Et voue î 
— De Dinard, et Je pars mardi pour le 

Bourgogne . 
— Mol, pour le Languedoc I... 
— Vous ave* bonne mine t 
— L'auto, 1* golf. . . JJ n'y * que cala !... 
— F.t l'on ne voue reverra plue avant 

le moi» de mal f 
— O l e <te«x'nd A partir do février, Je 

errai visible ft Nice .. 
Et les papotages d'aller leur train... 
Daiinhrne ne connaissait pas la plupart 

des Imité» de a* t«eile-inere : ujirî>* avoir 
reçu l'affectueux « BonaotT, ma chère en
fant ». de la luronne La Mitre, le salut 
r« s|iect:ien\ «>t admlratif de Bruno, ta ti
mide poignée de mains de Jules Micliou-

11* et le rogue hochement de tête d'Oscar 
Perdoulat, elle se réfugia dans la serre 
ou 11 n'y avait encore personne. 

Comme c'était bon, (a soMude, le al
iènes I... 

Dan» l e journée, Mlle de Salnt-Rabier 
avait un peu outre passé ses force* ; 
Yseult, fatiguée de ses sorties de la veille 
ne t'était levée qu'à l'heure du dîner ; la 
oumtease n'avait point quitté la chambre 
de Tristan, retenu au lit par une grippe, 
contractée sur les bords du bassin des 
Tuilerie». 

Il était ai tyran, le ohéri ! . . Quand 11 
était malade, 11 ne voulait que aa ma
man et refusait même la compagnie de 
M. TaraponeJ I 

Le poids des derniers préparatifs étaét 
donc retombé sur Dauphine, qui pavait 
maintenant d'une migraine l'effort qu'elle 
avait dû faire pour stimuler le zèle dès 
domestiques et Idée ouvrier* (tapissiers, 
électriciens ou fleuristes, obtenir que tout 
fol prêt en tempe voulu... 

L* concert commençait ; mais, en tra
versant les deux salons qui séparaient !t 
serre de la sali* de speotaole, les sons 
se heurtaient è ta.it ue oouselm» moel
leux, tiu'lls arrivaient amortis aux oreil
les de la jeune fille, «t. bien loin de trou 
bler son repos. Us le berçaient plutôt. 

Soudain, elle se redressa... Quelqu'un 
v-.'i;iit .. EKc avait entendu un léger bruis
sement de soie. 

De In main, elle énarta une large pal
me de chamœrr>ivs qui lui faisait écran, et 
elle reconnut l i baronne La Mure. 

La mère de Bruno s'avençait, te sourire 
aux lèvres, oe sourire un peu factice 
qu elle semblait prendre dans son écrln à 
bijoux, en même temps que sa rivière 
toutes les fois qu'elle allait dans le monde! 

— A la bonne heure, dit-elle, ici, on 
respire I. LA-bes, c'est un véritable 
étouffolr ! Je comprends que vous vous 
eoves sauvé* 1 

Elle s'assit sur te divan et déploya, d'un 
geste coquet, son éventail. - * - » « « 

• C" ^ ? w "f""' p*ri**ens, oonUnua4-
elle, les gronda artistes sont usas Jusqu'à 
la corde... Noue tes evona entendus par
tout ; mais, pour voue, H n'en est pas de 
même I... La chaleur doit être bien forte 
puisqu'elle l'a emporté sur votre curitv 
stté et te plaisir de montrer à tous vo
tre jolie robe de crêpe rose I 

— Il v a des Jour» où l'on ne tient pas 
à ao mêler au monde... * 

—fl me semble que j'entends mon 
81s !... Vous ave*, avec lui, beaucoup d'af
finités de oaractér* et, f au t - . r vous 
l avouer, je croie qu'il s'en est déjà aper
çu î... . ^ ^ 

Dauphine rougit violemment 
— Oh ! baJbutla-telle, Je goût* la bon-

no musique et les joli* ver» . J'ai eu tout 
ii l'heure une minute de défaillance, uns 
vilaine migraine ; .nol*. maintenant, 
c'est passé, et sf vous le voutex. Mada
me, nous pourrons rentrer dana la aaile 

—Corn/ment? Auries-vou* l'intention de 
me brûler la pnlitess" !.. Moi qui bénis
sais le ciel de noue avoir ménagé ee dé-
'Kcletix tête-aLjte !... Accordez-moi au 

intermédiaire, tient 4 vous demander par
don des paroles qu'il voue a dites, un 
certain lotir d'orage, dana le bols die 
Brunclvidoux. . Il craint d'avoir jeté le 
trouble dans votre Jeune «Une, de voue 
avoir communique un peu de son désen
chantement... Depuis, ses Idées se sont 
sensiblement modifiées ; U commence ù 
moms bouder la vie... Et 11 prétend que 
voue n'êtes pas étrangère à sa conver
sion, qu'il deviendrait meilleur si vous 
étler toujours auprès dé lui ; mais un 
doute cruel subsiste encore dans sen es
prit : ne le repousserez-veus pas ? Con
sentirez-voua à devenir la mère de sa pe
tite Méryem ? v 

Dauphine étai t sans voix : Témntion 
l'étouffait... Bruno l'aimait... Il lut offrait 
son nom... Elle croyait rêver 1... 

— Voua ne téponoex pas I reprit la ba
ronne. Acceptenar-v*,» mon fil», malgré 
son douloureax passé, malgré l'enfant à 
élever, maigre tout, enfin î 

— Madame, je ne sais si... 
— On m'a fait craindre le contraire 

A-t-on eu tort ? 
— Madame, vous me surprenez à l i m -

proviste... Acoordez-moi du temps... Il 
faut nnie je consilte mes parents... 

— Votre belle-mère ?. . Cela lui sera 
égal ! Votre père se fera peirt-étr» tirer 
l'oreille, mai» il cédera I... Il cède tou
jours I... Vou* êtes donc seule maîtresse 
de votre destinée . 

— Madame j'admire la vie de dévoue-

de sympathie pour la petite Méryem ... 
Je ne puis vous e n dore davantage, main
tenant. . 

— Voue ne refusez pas d'une façon ca-, 
tegorique... C'est déjé beaucoup phi» que 
je n'espérais !. Je ne vous tourmenterai 
donc pas plus longtemps... Réfléchissez 
et souvenez-vous que j'aurai le plus grand 
plaisir à voue appeler ma fille. 

Les lèvres peintes effleurèrent le front 
de Mlle de Saint-Rabier, toujours le bai
ser de marbre !... Puis la longue traine 
soyeuse rrvdula sur te pavage de mosaï
que et disparut derrière une portière re-
tembée. 

Dauphine était seuls de nouveau : une 
émotion délicieuse bouleversait son creur. 
Bruno !... Bruno !... Elle se répétait ce 
nom tout bas. sans se lasser, comme ?'il 
résumait tous ses espoirs... toute sa 
vie I... 

La réalité lui paraissait s! belle, qu'elle 
ne pouvait v croire !... F.t pour la rendre 
Plus tangible, elle essavait de se figurer 
les bras de Méryem aiùtour de son cou, 
les petites lèvres nftlos sur scr joues, et 
les doux noms dé tendres»* échangés 
Ah ! bien loin <i,? l'ciTraver cette mater
nité d adoption l'aurait au contraire In
clinée vers Bruno, même si elle n'avait 
eu pour lui que de l'estime et de la svm.i 
palnto... • "' 

Donner du bonheur aux autres, c'est 
tme jouissance si exquise »... Et Dauphi
ne reniait en donner beaucoup Y*L 
profiteraient de la manne cé les te ' ; MA. 

SH.lniF.loi
ta.it

